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1936 «LE SOLDAT SUISSE»

Comrae excuses ä notre defaite, les bruits les plus
divers ont circule, logements et nourriture insuffisants
ä Garmisch, parcours different de ceux dont nous avons
I'habitude, mauvaise preparation et entrainement defec-
tueux, etc. Nous ne jetterons la pierre ä personne car
tant que notre Patrouille n'aura pas effectue son
entrainement sous la direction technique et pratique d'un
homme du nord, sa preparation sera mauvaise. C'est lä
ä notre sens la clef de tout le mystere. Du style avant
tout, et encore du style! Des hommes solides au cran
farouche, nous les avons, alors...

En attendant, nous ne sommes que 7mes ä Garmisch
et certain ballonnet rouge sur lequel pourrait bien etre
inscrit en lettres grasses: « Faute d'eclater, je me de-
gonfle! », reste en quelque coin des montagnes bava-
roises le temoin solitaire de notre depit. E. N.

Le 10me concours de ski d'Orgevaux
Ce traditionnel concours de ski, organise par l'active

Societe des Sous-officiers de Montreux, a eu lieu le dimanche
16 fevrier dans le vallon d'Orgevaux s. Sonloup, oü le con-
fortable chalet de la Grand'Garde, propriete de la societe,
accueille si cordialement chaque annee les patrouilleurs mili-
taires prenant part ä ce concours.

Si les conditions de neige ne furent pas tres favorables
— il avait plu en effet tout le samedi —, le temps, plus ca-
pricieux qu'une jolie femme, devait nous reserver la plus
agreable des surprises en se mettant au beau des le dimanche
matin, ce qui permit aux diverses epreuves inscrites au
programme de se derouler sous les feux d'un soleil ardent.

16 patrouilles militaires, dont 7 des troupes de la
Garnison de St-Maurice, avaient repondu ä l'appel des organisa-
teurs. Le parcours, varie et accidente ä souhait, empruntait
sur une distance de 15 km 300 un trace representant effective-
ment 23 km-effort, dont 7 km 400 de montee; malheureuse-
ment une neige dure et croütee rendit la course tres difficile
et c'est avec des ecarts de temps assez considerables que les
patrouilles franchirenl tour ä tour la ligne d'arrivee. La
Patrouille classee premiere effectua le parcours en 1 h. 14' 24"
de moins que la patrouille classee 14e et derniere, les 15e et
16e patrouilles ayant abandonnd la course en cours de route.
Get ecart est enorme et il prouve qu'une epreuve de ce genre
n'est pas ä la portee des skieurs qui manquent soit de
technique, soit d'entrainement.

Comme on pouvait le prevoir, la victoire est revenue ä
une patrouille reputee, celle du Bat. Inf. mont. 9, composee
de skieurs de la vallee des^ Ormonts qui abattirent les 23 km
du parcours en 1 h. 56' 36". Mais si ce brillant resultat con-
firme la valeur de cette equipe, il n'en fait que mieux res-
sortir la remarquable performance accomplie par la patrouille
du Bat. Inf. mont. 105 qui s'est classee deuxieme ä moins de
2 minutes de la precedente. En effet cette patrouille de Landwehr

courut admirablement, donnant un bei exemple d'energie
et d'endurance aux patrouilleurs d'elite qu'elle devanqait avec
un entrain magnifique. Le colonel commandant de corps Gui-
san, present ä l'arrivee, ne lui menagea pas ses felicitations,
et on conviendra qu'elles ne furent jamais mieux meritees.
Aux 3e et 4e rangs, nous trouvons les patrouilles du Bat. Inf.
mont. 8 et du Groupe art. forteresse 2 qui firent egalement
une belle course dans des conditions aussi difficiles. Quant
aux autres patrouilles, moins heureuses, elles se classerent
selon leurs moyens plus modestes sans doute, mais animees
elles aussi du desir de se perfectionner et de mieux faire eu
une prochaine occasion.

D'autres concours ouverts egalement aux skieurs civils
permirent ä de nombreux « as » de se distinguer tout speciale-
ment. Le plus amüsant d'entre eux fut certainement ie
concours d'obstacles durant lequel on admira fort la virtuosite
d'un skieur passant les barrieres en sauts perilleux de la
meilleure facture. Une pleiade de bons sauteurs s'elancerent
l'apres-midi sur le tremplin de la Grand'Garde et l'ancien
champion Bruno Trojani, de Gstaad, remporta une prertjiere
place meritee avec des sauts impeccables de 40, 42 et 49
metres. On a en outre fort remarque parmi les juniors un
sauteur de 14 ans dont les sauts de plus de 40 metres, effec-
tues dans un style superbe, lui valurent un legitime succes.

Notons encore qu'au cours du diner offert aux invites et
ä la presse au chalet de la Grand'Garde par la societe orga-
nisatrice, de nombreux orateurs, dont le colonel cdt. de corps

Gnisan, le It. colonel Chantrens, president de la Societe des
Officiers de Montreux, et le sergent-major Maridor, president
central de l'ASSO, prirent la parole pour souligner l'impor-
tance toujours plus grande prise par le ski inilitaire et feliciter
la Societe des Sous-officiers de Montreux d'avoir eu le cran
d'organiser, malgrd les temps difficiles, une manifestation utile
au sport et ä l'armee.

Resultats. 1. Bat. Inf. mont. 9: 1 h. 56' 36". 2. Bat. I.
mont. 105 (Landwehr): 1 h. 58' 12". 3. Bat. I. mont. 8: 2 h. 02' 24".
4. Gr. art. fort. 2: 2 h. 06'48". 5. Sous-off. Fribourg 2h.l2'12".
6. Bat. Car. mont. 1: 2 h. 14' 48". 7. Cp. Tg. mont. 19 2 h. 18'.
8. Sous-off. Ste-Croix: 2 h. 22' 36". 9. Sous-off. Montreux 1:
2 h. 25'. 10. Garde des Forts St-Maurice: 2 h. 25' 12". 11.

Bat. I. mont. 106 (Landwehr): 2 h. 25' 48". 12. Cp. Mitr. mont.
1V/9: 2 h. 32'. 13. Cp. Sap. mont. 7: 2 h. 36' 12". 14. Gr. Art.
Fort. 1: 3 h. 11'. Sous-off. Montreux 11: parcours termine,
pas classe. Sous-off. Lausanne: parcours termine, pas classe.

Challenge Albert Mayer (Elite), Bat. 1. mont. 9. Challenge
Pommery et Greno (Br. I. mont. 3), Bat. I. mont. 9. Challenge

Callias (Sous-off. Montreux), Sous-off. Montreux 1. Challenge

Louis Blanchod (Landwehr), Bat. I. mont. 105.

Petites nouvelles
Le Conseil federal a pris une decision sur la remise de

vareuses personnelles aux sous-officiers. La nouvelle organisation

militaire prevoit que les sous-officiers seront mobilises
un jour avant les hommes, pour un cours de cadres prelimi-
naire. Ce sera dans la regie un dimanche et pour faciliter les
travaux de mobilisation, chaque sous-officier recevra une
nouvelle vareuse personnelle portant le grade et les autres in-
signes, qu'il conservera jusqu'ä la fin des cours de repetition
de landwehr. *

Au sujet des Jeux olympiques d'equitation de 1936, les
milieux militaires donnent les indications que voici:

L'armee Suisse participera ä diverses epreuves d'equitation

des XIes jeux olympiques qui se disputeront eil aoüt ä

Berlin.
Dans ce but, des concours complets d'equitation ont eu

lieu en 1934 dejä, ä Berne, puis l'annee derniere ä Thoune et
ä Bale, les officiers y participant avec leurs propres chevaux,
d'autres officiers et cavaliers y participant sur les chevaux
de la regie de Thoune oil du depot de remonte de la cava-
lerie federate ä Berne. En outre, les chevaux et cavaliers de-
vant participer ä l'entrainement en vue des jeux olympiques
qui ont eu l'occasion de participer ä diverses epreuves de
dressage au cours de manifestations sportives et de prendre
le depart dans la categorie « S ».

Les officiers qui se sont le mieux qualifies au cours de
ces epreuves ont ete appeles ä suivre un cours d'entrainement
de six mois ä la regie federate des chevaux ä Thoune, des
Ie commencement de janvier, afin que chevaux et cavaliers
forment une equipe homogene. 11 s'agit d'abord de liuit
officiers auxquels des autres viendront se joindre, avec 18

chevaux.

Au commencement de mars, un cours d'entrainement com-
mencera au depot de remonte de la cavalerie federate ä Berne,
pour un certain nombre de cavaliers qualifies avec leurs
chevaux ou les chevaux du döpöt de la remonte. Comme epreuve
prelirninaire, les concurrents participeront en avril au
concours international hippique de Nice.

On voit par ces lignes avec quel serieux est envisagee
la preparation de nos cavaliers, formons le voeu que le sort
leur soit plus favorable qu'ä nos skieurs militaires de
Garmisch! *

En 1936, le service de 1'aviation militaire formera 20 nou-
veaux pilotes et 15 nouveaux observateurs. Actuellement, 57
pilotes en activite sont astreints ä l'entrainement complet de
100 heures de vol par annee et 100 pilotes ä l'entrainement
reduit de 50 heures de vol. 20 pilotes de reserve accoinplissent
3 heures de vol pendant leur cours de repetition. En outre,
les 157 pilotes en activite participent ä des cours speciaux
d'entrainement. Quant aux observateurs en activite, 35 sont
astreints ä l'entrainement complet de 40 heures de vol, et 20
ä rentrainement reduit de 20 heures de vol. Les 55 observateurs

en activite prennent egalement part aux cours speciaux
d'entrainement. if

Les anarchistes Tronchet et Moret, auteurs de I'attentat
contre le monument aux soldats morts pour la patrie, ä

Geneve, ont ete condamnes par les assises criminelles respec-
tivement ä 2 ans et 15 mois de prison.

Cette juste punition ne lave pas l'injure faite ä nos chers
disparus, mais elle donnera sans doute ä reflechir ä nombre
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de jeunes anarchistes qui ne revent que plaies et bosses pour
se signaler ä l'attention publique.

*
Selon des bruits propagds par la presse socialiste — et

l'on sait avec quelle circonspection ses informations doivent
etre accueillies —, l'Allemagne construirait actuellement aux
abords de notre frontiere plusieurs grandes casernes dont les
sous-sols seraient amenages comme des fortifications avec des
murs de beton arme jusqu'ä 5 metres d'epaisseur.

Fortifications ou pas, ces casernes, si elles sont rdellement
en voie de construction, donnent ä penser que notre projet de
petits fortins d'arret le long du Rhin a sa raison d'etre et
que son execution ne saurait etre differee encore longtemps.
II n'est pire sourd

A quando l'attentato al Governo?
Date libero sfogo ai brutali istinti, mentre noi atten-

diamo serenamente ciö che il programma, una volta ter-
minata 1' azione dimostrativa terroristica, ci riserva.
Agite voi insultatori dei nostri principi, violatori della
legge, beffeggiatori del sentimento nazionale, fate impu-
nemente seguire al delitto di Ginevra, 1' insulto al mo-
numento dei Militi che il cuore e la riconoscenza della
capitale valesana eresse ai figli morti per la Patria. Per
agire noi attendiamo che il sangue scorra sulle piazze
elvetiche! Siamo un popolo civile, noi, e la tolleranza
ne e 1' indice piü schietto. Ma la tolleranza puö divenire
segno di viltä, ghiaccio che rende gelide le coscienze,
contaminante il vivere sociale, e alle volte una colpa
che le Nazioni scontano con mostruositä scardinanti la
piü consolidata civilizzazione. Sulle strade di Parigi, non
e piü possibile il canto della Marsigliese: Sulle piazze di
Spagna, impera il delitto: Nelle contrade messicane,
nella Cina, nella grande patria di Washington, nel Sud
America, in ogni paese la propaganda bolscevica perse
ogni pudore. Nessun limite piü alia lotta folle, nessun
freno agli istinti insani che la sospinge. In balia di una
raffica impettuosa sono tutti travolti da impeti bestiali
che 1' odio alimenta, volteggiando come pagliuzze in un
vento di uragano.

La triste pantomina inscenata pure su questa nostra
terra troverä quella mano energica, adatta a spezzare
le attivitä criminali di un' orda agitante il cencio di
spregievole partito social-comunista-bolscevico? £ or-
mai il momento di abbandonare ogni riserva, ogni titu-
banza, tornare ai principi fondamentali della Costitu-
zione come la vollero, 1' intesero i tre Gruetliani sognanti
una vita eroica nel fervore di fede, fusi in un solo ideale
che a mala pena si puö scorgere ancora nel nostro
popolo. La Svizzera di Tell e divenuta un vivaio di asso-
ciazioni, di partiti politici d' ogni colore, d' ogni nazio-
nalitä, d'ogni credo, perdendo la propria sovranitä. A
titolo abbondanziale, possiamo dire che se le nostre
autoritä avessero, a tempo debito, espulso il trucidato
Gustloff, sarebbe ancora oggi un uotno utile al suo paese,
e sul nostro suolo si conterebbe un delitto di meno.

II sentimento patriottico deve prevalere su ogni par-
tigianeria insorgendo contro demagoghi bugiardi inci-
tanti classe contro classe.

II popolo svizzero non puö permettersi di sciupare
gloriose energie, offuscare una storia che da secoli e

stata l'esempio al mondo di un ideale di pace, di lavoro,
di libertä e di eguaglianza. Dobbiamo aver, in fine, com-
preso da quanto il mondo ci offre ad esempio, che vi
puö essere per noi un solo governo, Berna, non Mosca:
Che vi puö essere unicamente una sola atmosfera, la
respirabile e pura del nostro Paese, non 1' alito fetido
della Russia comunista: Che puö esistere una sola ban-
diera, la Rosso Bianco Crociata, non il segnacolo scar-

latto dell'Unione Sovietica: Che vi puö essere un solo
inno, il ci chiami, o Patria, non 1' internazionale: Che
puö esistere un solo saluto, la mano lealmente tesa, e

non il braccio alzato a pugno chiuso che cela 1' arma
fratricida.

II bolscevismo diabolicamente mentitore celebra una
tirannia bruta promettendo la felicitä ai popoli quando
invece Ii priva del pane. II nostro paese respira il veleno
di giorno in giorno piü tossico, disgregante, paralizzante
ogni energia, straziante ogni fibbra, avviandoci verso il
caos. Benche la Svizzera sia organizzata su principi di
una democrazia rappresentativa non puö mescervi so-
cial-comunismo che come olio ed acqua non puö assi-
milarsi alle rette intenzioni di un Paese onesto.

La nostra gente ringiovanita dalla passione patriot-
tica, dall' amore per la terra dei propri Padri, troverä
certo lo scatto necessario a troncare la propaganda cri-
minale che strozza nell' animo della gioventü ogni
concetto di coscienza sociale, ogni fondamentale cardine
dell' umano consorzio.

Intanto e perö lacerante il pensiero che 1' odio in-
spirato dagli agenti moscovita possa travolgere gli uo-
mini della nostra terra di sogno, annebbiar loro la mente
da renderla cieca innanzi alia luce piü tersa, fredda ac-
canto al sole piü ardente, ribelle ai piü sani richiami,
apata di fronte ai compiuti delitti dalla demenza russa.

Dopo aver incendiato le cattedrali, monumenti in-
signi, espressioni artistiche, incenerito opere di arte pre-
gevolissime — patrimonio invidiato dei popoli civili —
i moscoviti divellero i confini tra il bene ed il male. Dopo
aver soffocato la piü pura idealitä, tarpate le ali alio
spirito, turbata la fantasia con visioni di sangue; la
Russia non e piü capace di un' azione onesta, umana e
decente. Distrutto il senso logico del vivere, il senso
della famiglia, quello mistico dell' anima, quello naturale
del patriottismo, si instaura il regno del terrore del-
1' odio, del piü degradante materialismo infrangendo i
vincoli civili fra uomo e la donna e facendo della casa
una palestra di spregiate leggi e di sopprusi. Questi
persecutori delle libertä individuali, questi avvelenatori
di coscienze, affamatori di masse, egoisti insaziabili, ti-
ranni assurdi che insozzano venti secoli di storia, cer-
cano i mezzi di travolgere nella loro miseria, nella loro
rovina i popoli d' ogni paese, facilitati dalla incoscienza
od apatia dei governi.

II Consiglio Federale compie opera lodevole nel dis-
solvere organizzazioni straniere che riuniscono elementi
nostri fuorviati, al servizio di Nazioni che hanno perduto
le nozioni geografiche e non sanno piü dove debba ar-
restarsi la loro propaganda. Ma non e tutto, il pericolo
rappresentato dal partito comunista che disperatamente
cerca un alleato nella falange socialista esplicando una
tattica provisoriamente pacifista, merita uno sforzo de-
putativo di quegli elementi che colle loro azioni limi-
tano e pericolano la libertä dei cittadini di una Svizzera
indipendente. Emilio Fonti.

La sezione di Locarno
Segnaliamo con piacere la Sezione di Locarno per la sua

splendida e feconda attivitä, per lo spirito di corpo ammi-
revole, per il sentimento patriottico, per il suo senso di re-
sponsabilitä e l'entusiasmo tipicamente ticinese che fa di questa
Sezione un fulgido esempio da seguire senza esitazioni.

II Sergente Maggiore Miahele Q.uadri, vice-presidente, ci
tiasmette un resoconto dell'annuale Assemblea che pubbli-
chiamo con invito alle consorelle ticinesi di indirizzare le loro
attivitä sull' orma dei S. U. della splendida plaga locarnese.

Societä Sott' Ufficiali Locarno. Alia sede sociale di Via
Collegiata, a Muralto, si tenne la scorsa settimana la Assem-
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